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La vitalité des microbes
Oi a soumttis plusieurs espèces de tii-

crobes aux plus hautes pressions qu'on
puisso atteindre actuelleient, c'est-à-
dire à 4,000 ou 0,000 lbs. Or, pllusieurs
d'encre eux. commue le iiicrobo du fui-
roile et le baclile dt côlonl, hôte liabi-
tuiel le l'intestin de l'loiuîre, ont pla.
faitenient supporté ces pressions colos.
sales. Ai; contraire, lo iiierobho le l'éry-
sipîèlo et celui du charbou out perdu unte
partie de leur activité et de leur viru-
lence ; inoculés aux aniiiiiaux, ils n'ont
produit qu'une aiialdie lègère et cura-
Ile. Ces faits sont uit curieux exemiîple

de la résistance extraordinaire que les
mnicrobes opposent aux agents de des-
itruttioni.

La fatigue de l'espr.t
On croirait volontier que l'idéal pour

le type.icriter (personne écrivant à la
iiacliiiie) est de s'escrimîer après ie
circulaire. La tenreur <le celle-ci est,
vite retenue, et dès lors il n'y aî plus à
perdre de tcimps à regarder le texte et
d'autre part, à répéter sans cesse les
iiiies imouveients on doit les exécuter
plus vite et plus facilenent. En théo.
rie, peut-être ; en prtique, il n'enr est
rien. Les preimiers 20 ou 30 exemplai-
res se font avec aisaice,aais p)eu à peu,
la itétioire se brouille, les doigts obéis-
sent imoins bien, et nit état nerveux se
itroduit bientôt qui rend la continua-
lion imipossible. La répétition aî e; pour
effet de fatiguer et d'abêtir l'opérateur,
et dans les imiaisons qui font leur spé-
cialité des reproductions <te circulaires
à grnLI nombre, jamais ot ne fait faire
toute la besogne d'aflilée : on fait alter-
ner la copie des circulair.s avec la copie
d'autres travaux, à uit seuil exeiiipl.iire,
et ce n'est qu'en faisaiit faire les circu-
laires à petites doses espacées que loit
arrivea ai e pas fatiguer l'opérateur.
L'observation, qui a son utilité pati.
(ue, n'est pas sants intérêts pîsycliologi-
ques, et montre l'iiportaiice, pour l'es.
prit de la variété et le l'alterna:ce des
occulpations.

ETUDE DES METAUX

(SUITE)
Pooprîótés etusages des divers me-

taux industriels
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La fonte est, ainsi qu'on l'a vui plais
haut, ut carbure le fer de coiposition
variable contenant environ 4 pour 100
de e-lboie en partie mélangé, et ci
partie combinée. La proportion plus
ot Lmoins considérable de carbone iré.
langé ou de carbone coibiné que ren.
ferme la fonte intlue beaucou, sur les
propriétés de ce ietal. Ainsi, la fonte
blanche, qui ne renferue que dut carbo-
ne combiné, est dure, lamielleuse, cas.
saute et très difficile à travailler ; elle
peut acqérir uit éclat tétallique et sa
couleur approche de celle de l'ârgent.
Si densité varie de 7,6 à 7,8. Elle
devient pâteuse lorsqu'elle est portée à
uie haute temtpérature ; elle sert à la
préparation du fer et de l'acier.

La fonte grise,.qui tic contient guère
e;ue du carbonute à l'état de graphite, est
assez douce à travailler ; elle est grenue
et imoins cassante que la foute blanche ;
sa couleur varie de gris foncé au gris
clair, suivant sa provenance et aussi
selon la façon dont elle s'est refroidie.
Sa densité est de 6, 7 à 7, 2. La foute

L'utilitt du froid pour la végótation

C'est, un dicton famîilier aux jardiniers
qu'un hiver franc et froid ost plus utile
que nuisible à la vécétation, et que les
hivers âoux et hauides ne valent rien.
Durant le froid, disent-ils, la plante se
repose, et auuu printmpîîîs elle repart avec
du nouvelles forces. Tandis que flous
nos cliiiits l'hiver est la saison de re-
pos, c'est l'été qui représente la iériode
(l'arrêt de la végétation, dans les cli-
int pis chnuids nci certaines etrcons-
tances ou pour cctaines plantes, et ni
bon exeiiplo on est fourni par Garde.
ner's Chronuidetr. ..r le Walsouia O'Irie.
ni. Au lieu de garder les bulbes au
frai.; durant la période le re pos (l'été)
M. Van Tubergen a essaye d'i autre
procédé : il a imité le mîîilieu naturel, et
fait deux lots de ses bulbes : l'ut a été
conservé au frais, et l'autre mis dans
une serre près (lu tuyau à eau chaude.
Au ap, ci efelt, les bulbes mais à la
serre se sont desséchés, et nêie forte.
ment échauffés, si bien qu'au printenilis,
il semtblaient absolument imorts. Les
deux lots fureat plantés siimultanéient
ci mars, et tandisl que les builbges dessé-
cités poussèrent leurs racines en trois
seimaines, les autres nie les mîiontrrent
qlu'après quatre mois ; les preilmiers ont
adnirablenient prospéré et fleuri . les
dernières ni'ont pas; produit de fleurs ni
iêimes de bulbes. L'exempi île est topi.
que, et la déitionstration expérimîentale
dlo la nécessité d'unie période de repos
absoluî vient confirmer utilenent l'obser.
vation des jardiniers. Les horticulteurs
qui forcent le liîas, , Paris, préfèrent
de même opérer sur les plants qui out
subi le froid, et a qui ils olit iiposé le
repos artificielleinent ci les privait pré-
natiréiient <le leurs feuilles à lautioii-
nc, et en les mettant ci jauge pour
quelque teip1 s avant de les installer en
serre.

Contre le paratonnerre.

M. Lodge s'élève dans Eineiier-ing
M.'aeniin contre l'idée qui a conduit
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grise entre eni fusion a 21100 = ; elle est
fluide et se prête par conséquent fort.
bien aiu moulage des objets délicats. A
sa sortie du haut fourneau, elle peut
être conduite directemnent ans les mou-
les et servir à confectionnercertains oh.
jets, tels que les coloinies, les tuyaux (le
condute d'eau et de grosses pieces le
iialchines, tandis que la foute de deux-
ièite ou (le troisièie fusion est plus
particulièrenicrit utilisée pour mouler
des objets plus délicats, comme, paur
exempîîles, des espagnolettes, des tar.
gettes, les grilles, etc.

En disposant dans des caises cin tôle
des lits alternatifs de ses quioxyde le
fer et d'objets tmoulés en finte blancde,
et ci mnaintenîanît le tout, à une temtpé.
rature voisine du rouge blanc pendant
deux ou trois jours, on enlève à la fonte
la majeure partie du carbone qu'ellc
contenait ; au lieu d'être dlure et cas.
saute, elle se laisse limier et couper ;
elle possède une ténacité souvent com-
parable à celle du fer. La fonte ainsi
décarburée prend le nomî defonte .
/ake ; ses applications dans les arts et

dans les industries sont nioimbrcises :
c'est avec la fonte imaléable que l'on fa-
brique des clefs, des serrures, des
étriem, des sécateurs, des lanies de
couteaux de table. etc.

Nous devons encore mientionner une
troisiètte sorte de foute appteléofontte
truitée, qui possède <les propriétés ini-
termiédiaires entre celles de la fonte
blanche et celles de la foute grise.
Cette foute qui est assez résistante et
qui se laisse travailler facilecent, est
.surtout eniloyée Pour les objets de
chVaud ron crie.

Nous donnons dans le tableau suivnut
la: comîpuosition imoyenne des trois sortes
de foute :

Fer . ......
Carbone conbiné..
Grapite. ....
Siliciui.
Soutre.. .
Phosilore
Manîganèse..,
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95,20 94,00 95.38
2,98 0,02 1,70

". 3,10 1,41
0,1!) 1,70 0,25
0,02 0,01 0.0'
1,61 0,18 7,23

"* 0,00 "

.Es FEas CAEsAN's ET LE s FEns

Le fer du coîmmmerce lo mieux préparé
n'est jamais tir ; il contient, toujours
uin peu <le carlnte et des traces de sili-
ciumt. Le plus pur de touts les fera
guautilise l'industrio est celui que l'on
vend sous formte de fil d'archal.

A l'état do pureté, le fer est un imétal

l'établissotiontdes paratonniorrets. Seloni
lui, la foudre est une déchargo oscilla-
toire d'une onormno énergie sur laquelle
i 'importe quelle tige de cuivre, quelles
que soient Son épaisseur, ne saurait ex.
ercer une action décisive.

Mi. Lodge reconuunanido pour la pro.
teet ion des batiients ordinaires do les
enfernier d'its une sorte de réseau de
fils conducteurs constit;ués d'un métal
durable, cette qualité devant primer
selon lim la conductibilité. Ce réseau
serait relié au sol et devrait être visité
soigneuseient après la chute de la fou-
ire, pour vérifier si aucun incendie n':
été provoqué par la décharge. Il est évi-
dent qlue la présence de ce réseau mé.
talliique constitueait ci elleft laite nimena-
ce periainente ent teips d'orage. INî.
Litige conserve d'ailleurs le liamuton.
ierre ordinaire pour les parties très éle-

vées des édifices et pour les chemiinées
d'usines.

Une bague taillée dans un diamant

Tout le inonde sait l'extrêne difficulté
qu'éprouvo le plus habile lanidaire pour
tailler un diamant, non sculemsent a
cause de la dureté de la pierre, mllais
aussi cuuse du clivage et des veinles
qu'il faut bien connîîaître avant d'entre-
prendre le travail de la taille. M. An-
toitne, un des preniers tonilliers d'An-
vers. a pu, après bien des essais infruc.
tueux cn trois ainées de patience et
d'habileté, tailler une bague daits ui
bloc de diamîant. La bague, qui est
parfaitement ronde. a un ammd1nutte do î
de pouces. Elle a été quelque tenips
exposée diais la section de bijouterie. :a
l'Eixposition d'Anvers, où le public et
les connaisseurs l'ont fort adiirêe. En
fait de bague taillée dans une seule
pierre précieuse, il n'existe. nious ISu.
re-t-on, en dehors (le celle dont nous
venons (le parler. que la bague (te la
collection Marlborouiglh, ci Angleterre,
taillée dans un cube de saphir d'une très
grande beauté.


